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LA Fédération in-
ternationale des 
ass o c i at ions  de 

footballeurs profession-
nels (FIFPRO) n'est pas 
du tout contente de l'in-
différence affichée par la 
Fédération gabonaise de 
football (Fégafoot) face à 
la dégradation des condi-
tions de vie des footbal-
leurs de première et deu-
xième divisions du Gabon, 
victimes collatérales du 
Covid-19. Et, c'est peu 
dire, au regard du ton jugé 
discourtois par la Féga-
foot, de la lettre reçue par 
l'instance dirigeante du 
football gabonais, le 5 mai 
dernier.
En effet, la structure diri-
gée (pour ce qui concerne 
l'Afrique) par l'ancien 
international camerou-
nais Geremy Njitap se dit 
consternée par " l'inaction 
" de la Fégafoot face à la 
situation sociale et écono-
mique difficile vécue par 
les joueurs professionnels 
évoluant au Gabon, ain-
si que leurs clubs. Ceci, 
malgré l'invite de la Fifa 
au dialogue et à la soli-
darité. Aussi, la FIFPRO 
relève-t-elle de "graves 
manquements" de la part 
de la Fégafoot, pour ce qui 
est du respect des contrats 
des joueurs. Ce d'autant 
plus que, explique la Fédé-
ration internationale des 
associations des footbal-
leurs, aucun contrat stan-
dard n’a été mis en place. 
Et qu'actuellement, 70% 
des joueurs de D1 et D2 
n'ont toujours pas reçu le 
moindre salaire depuis le 
25 janvier 2020, date du 
démarrage du champion-
nat. Un chiffre alarmant 
qui, selon la FIFPRO, 
pourrait atteindre la barre 
de 90% si l'on considère 
les salaires partiellement 
payés.
" Malheureusement, la 
crise sanitaire, sociale et 
économique à laquelle 
les joueurs font face au-
jourd’hui, avec des joueurs 
dans des situations de 

détresse, certains devant 
être hébergés directe-
ment par l’Association 
nationale des footballeurs 
professionnels du Gabon 
(ANFPG), n’est pas une 
surprise, puisqu’elle est le 
fruit d’une gouvernance 
pour le moins déficiente 
et lacunaire de la Fégafoot 
qui perdure depuis plu-
sieurs années (non prise 
en compte de la voix de 
l’association des footbal-
leurs gabonais, impossi-
bilité des voies de recours 
des joueurs au sein des 
commissions fédérales, 
non-respect des circulaires 
FIFA…) ", déplore cette 
structure internationale. 
Invitant "fermement" ainsi 
les dirigeants de la Fédé-
ration gabonaise à initier 
rapidement un dialogue 
ouvert et constructif avec 
l’ANFPG, afin de trouver 
des solutions rapides et 
concertées pour que les 
joueurs reçoivent la totali-
té de leurs paiements dans 
les meilleurs délais.
Un dialogue que la Féga-
foot, dans sa réponse à la 
FIFPRO, dit avoir déjà 
initié, en collaboration 
avec la Ligue nationale de 
football (Linaf ) en pré-
sence de l'ANFPG. Et que 
les conclusions des diffé-
rentes rencontres qui en 
ont découlé ont été portées 
à l'attention du gouverne-
ment, principal bailleur 
des championnats D1 et 
D2. De même, le courrier 
signé de son secrétaire gé-
néral, Jean-Paul Tchibin-
da, indique la disponibilité 
de la Fédération gabonaise 
de football à travailler de 
concert avec la FIFPRO, 
afin d'améliorer les condi-
tions de travail et le statut 
du joueur professionnel 
au Gabon.
C'est d'ailleurs dans ce 
cadre que l'instance faî-
tière du football gabonais 
a invité les responsables 
de cette structure à ve-
nir à Libreville, histoire 
"d'échanger de vive voix 
et d'appréhender au mieux 
l'environnement du foot-
balleur professionnel ga-
bonais".

FIFPRO et Fégafoot : du tac au tac
Stéphane MASSASSA

Libreville/Gabon

70% de joueurs sont en situation de détresse, selon la FIFPRO.
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